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Toujours Jeunes...
Quant au corps, pour le conserver relative-

X demandait un ment jeune, donnez-lui des sgins constantset
jour à UiÎe vieil- naturels.' Propreté méticuleuse, alimentation

0 le femme de rationnelle, du grand air, de l'exercice, du
'beaucoup d'es- massage, de l'eau, de Veau, de l'eau,
prit: " Qu'est-ce Si vous soignez ainsi votre esprit et votre
qui fait vieillir corps, la dépemse en dollem et en cenfins nele plus?"-"C'est seýa pas lourde, et Youg aurez à tout &ge la
de toujours pen- jeunesse qui va bien à oýt âgeý Une jeunesse
ger à la vleilles- agréable, attrayante qui fait qiM la société
se ", répondit-el- de femmes de 50 et 60 ans et4 r
le. Et elle s'ex-
pliquait. Penser
à la vieillesse,

c'est, pour quelques-unes, s'attrister de la fui- Notre reine Alexandra dont je vous offre
te des jours; c'est ne pas en tirer profit à leur en face et plus loin trois portraits est la meil-
passage; c'est mourir en détail pendant la vie. leure démonstration de ce que je vous dis.
Ces femmes vieillissent rapidement. A qua- Elle a 64 ans, La jeune fille que vous voyez
rante ans, en leur en donnerait dix ou quinze a la page 2ý- en a 18. 11.4lest-ce pas que, ces
de plus, Cette morosité constante détruit le deux Agem PrI8 en considération, c'est l'air de- -
physique. jeunesse de la Mine qui est le plus frappant?

cette différence énorme de 4e ans ne paraftQuela sombre mélancolie 'tN'éteigne point votre regard, pas pffl1blel t Pourtant
bie.La gaité conserye JoUe, y a trois aufil je 'grolo, 'lepeMa 4Wre enfant, beaucoup plus tard. Isenjamiu-ekitistant faisant le Portrait de

Quand les tinnéem m'acemulent, on se main- la reine d!Angletetre écrivait ses impressions-
tient jeune:par la galté de l'esprit et par les J'en détache effl lignffl:
soiffl du corps. Je n'entexiis pas vous donner "ÀI36ez grande, detaille dàflfllre
pour niodëlèg.am pereonneg 0,gées qui font les élégante, Jamais prizices8e ne trouva, dans
Jeunes d'uýe façon 'bouffonne, adoptant des bon belCeau ZOý'ftl, Plus de beant(-, plus (It
modes outýageÜîeement déparéés, recourant groee, plus de ebame.ý Et ja jouaeme est
aux fardsý' aux crayons et aux teintures, TeÉàe sur ce visage dour, aux lignes nobles,
affectant de% gentiments et un langage plus aUX yeux d'un'bleu pur et. profond, ave.e..., un
Jeunes qu'elles de vîngt ans, sinon trente. regard Presque timide, inalg qui
Cellem-là sont des folles, des hideurs parfois, serve tout de UlAme, et eoh ne- que
dm monstruosités quelquefois. Caricatures de llexprmHion Sune généreuse -nonté."
le Iýa reine a plasmé par dým périodes degran-...

Je voue propose tout simplement une douce des souffrances inoralelg*, Il* deuils les plus
pbllofiophle,,qui Be. compose de vaillance, dé cruels ont 2Ùarqué sa route de fille
-courage, de bSté et de belle humeur. Il faut mère; la Vie officielle l'a Êfine cesse surcba>...::'
oavoir CoMpMdze la vie... coMprendre que gée de fonction$ ffttIgantes à l'excée. Mâlà;
eeet ulle MmMslon dheun et de nWheure gr&ce à la phllosoPhie optimiste de s«n
inéeltablto des fois, évitables quelquefois et et bon caractère; grâce à la vie active,
aDjoindri«ables presque toujours. Et quel scim- PIYsitueffl, RUx SPOrts de Plein Air
que soit le cas, il fayt du courage, de la per- rW«,rèpsemënt en bonneur en Anjwl ý , ,
*Éýveratee, touJours l'aiguillon de l'espoir. Tou- au DR-U(ýmaýrk, notre rëlnt est touJOvxg
jourm, toujours, toujoum réagissez. Pereiztez de corps et &intelligence. TOUte XWý

estroïr une frange lumineuse à tout nuao dégffl Un charme tuetpMmabl«l
noir Caonftrvez, en un mot votre e9prit libre, dePulig IOUgt@mPg la &Î»ý IÏ'

affl.tous leq Pay@ý 4&1» tmt«


